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Et sur la présentation de Mme Marguerite de Valois,

alors âgée de sepl ans :

— Oui, bien, avail daigné répondre le futur Henri IV,
au grand amusement des parenls.

Mais, malgré le charme de )a jeune princesse, l'étiquette
et le cérémonial ennuyaient fort le pauvre Ifenriot, habitué
;'i courir librement dans ses montagnes; aussi avait-il profité

du dernier moment d'inattention pour s'échapper du

palais el aller vagabonder par la ville.
Avec la familiarité de leur âge, le prince el le jeune

apprenti, qui se nommait René Langlois, causèrent el
mangèrent à qui mieux mieux, en riant de bon cœur de
leur épuipée.

En se séparant :

— Tu m'as donné un bon souper, dit Henri, je ne
l'oublierai pas, et, quand je serai roi je te rendrai la pareille.

L'histoire ne dit pas comment le futur vainqueur
d'Ivry fut reçu à sa rentrée au Louvre, ni ce qu'il advint
au maître Langlois, lorsque son patron trouva la huche
vide.

*
* *

Trente ans se soid écoulés.
Henri de Navarre, devenu Henri IV, guerroie pour

conquérir son royaume, cl assiège sa bonne ville de Paris
laquelle se comporlo de Ielle façon à son endroit qu'elle
ne mérite guère ce titre.

René Langlois le petit apprenti, est devenu un gros bourgeois

échevin de ladite ville et des plus enragés parmi les

Ligueurs*
C'était le Mardi-Gras de l'année 1594, mais nul ne songe

à le fêter, Paris est aux abois ; il n'y a plus ni pain ni

viande, ni fai ine, sauf celle que l'on essaye de faire avec
les os des morts et qui conduit nombre de vivants au
cimetière.

Pans la salle basse de sa demeure, maître Langlois,
entouré de sa famille, prend le Iriste repas du soir :

quelques lèves bouillies, seul luxe que l'on puisse se
permettre, et que le pelit apprenti, assis au bas-bout de la

table assaisonne de quolibets le Béarnais, sans réussir à

amener un sourire sua les lèvres du père dont le regard
sombre va alternativement de sa lille pâle et amaigrie à

son dernier né, pleurant dans les bras de sa mère.
— Maudit soit ce roi sans entrailles qui bientôt ne rè.

gnera plus que sur des cadavres, gronda-t-il sourdement.
Soudain, on frappe à la porte.
— Va voir, Jules, dit le patron ; sans doute quelque

malheureux affamé.

— Mais, non, maître s'écrie le gamin, Voyez donc.
Et il introduisit un larmier portant un sac sur son dos.
— Qu'est-ce que cela? interroge je digne bourgeois

étonné.

— C'est de la farine pour faire des crêpes, mailre
Langlois, répond l'étranger avec un fort accent gascon.

A ce mol de crêpes, les enfants eurenl de grands yeux
brillants de convoitise et le jeune apprenti lit joyeusement
sanier son bonnet.

— De la l'arine Et de quelle pari
— Pe la mienne, donc...
Et, rejetant son large chapeau, le larmier découvre des

traits lins cl spirituels, encadrés d'une barbe grise,..

— Tu ne me reconnais pas, compère? Tu m'as pourtant
donné à souper, quand nous n'étions pas plus hauts que
ce gamin-là. Je t'avais promis de te rendre la pareille, el
Ventre Saint-Gris je tiens parole

— Le roi de Navarre
— Non, le roi de France, qui vieni dîner avec un bon

Français. Tu ne m'aimes pas, compère; mais lu aimes ta

|)atrie el lu as combattu de loutes tes forces les prétentions

de l'Espagne. Touche donc là el buvons à la
réconciliation de tous les braves gens.

Maître Langlois abasourdi, se laisse prendre la main.
landis que femme et enfants contemplent avec plus de
curiosité que d'effroi ce jovial Henri qu'on leur dépeignait
si féroce.

— Voilà la farine et voici les œufs si je n'ai pas fail
d'omelette, dit-il en les sortant de ses poches. Tu vois que
je n'ai pas oublié la recette, compère; et si dame Langlois
est aussi habile cuisinière que toi, je vais faire un vrai
repas de roi, car je m'invite, à moins que vous ne me
mettiez à la porte.

Ce diable de Béarnais montre une si franche bonhomie,
une gaîté si communicalive, une si pleine confiance, que
les fronts se dérident, les langues se délient et que la
1 ristesse disparaît comme par enchantement.

Le roi complimente la ménagère, sourit à la jeune lille,
embrasse les marmots qui grimpent familièrement sur ses

genoux et tirent sa barbe grise.
Des ennemis qui l'entourent, des dangers qu'il brave,

il n'a nul souci et semble un bon père au milieu de ses

eniants.
— A table! dit-il gaiment quand dame Langlois a déposé

le plat fumant sur la nappe blanche, et mangeons sans
remords car, personne ne mourra de faim celte nuit. J'ai
fait distribuer des vivres à tous les Parisiens, car Venlre-
Saint-Gris! je suis comme la vraie mère de Salomon, j'aime
mieux n'avoir point Paris que de l'avoir en lambeaux

Quand il quitte ses hôtes, des farouches Ligueurs de la

veille, il ne reste plus rien ; en un tour de main le bon
roi a gagné tous les cœurs, et ce sont deux amis qui
s'embrassent cordialement, sur le seuil de la porte comme
trente ans auparavant.

Et le 2k2 mars suivant maître Bené Langlois el deux
autres échevins, rassemblant leurs parents el amis,
chassèrent les Espagnols et s'emparèrent de la porte Sainl-
Honoré par laquelle le roi fil :on entrée.

En passant devanl la boutique du digne bourgeois, le

Béarnais arrêta son cheval.
Ventre-Saint-Gris! dit-il avec un fin sourire, la première

Ibis que je goûtais les crêpes je ne songeais guère que je
préparais mon entrée dans ma capitale.

Arthur DOURLIAC.
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A dire très vite
Quand un cordici1 cordant veut accorder sa curde, pour sa

corde accorder, trois cordons il accorde, et si l'un des cordons
de la corde décorde, le cordon décordant fait décorder la corde.
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